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Centenai re d e la conversion 

du cardinal N e w m a n 
par le P . Alexandre DUGRÉ , S. J. 

CONVERSION veut dire retour. Un protestant qui, après 
beaucoup de prière et d'étude, revient à l'ancienne 
foi de l'Angleterre, se convertit. Par contre, un 

catholique tiède ou nul qui, sans étude ni prière, mais 
non sans orgueil, avarice ou immoralité, se tourne contre 
la foi de ses pères, ne se convertit pas, il se pervertit, il se 
détourne. Pas besoin de creuser longtemps pour noter la 
différence totale d'une conversion comme celle du pasteur 
Newman d'avec celle de nos ignorants de ruelles, qui 
s'écrasent devant les Évangéliques, les Témoins de Jého­
vah ou du Saint-Esprit. La qualité des convertis en dit 
long; et puis, a-t-on jamais vu un catholique se faire pro­
testant pour mourir? Si le protestantisme est plus com­
mode pour arriver en affaires, le catholicisme est plus sûr 
pour arriver chez Dieu. 

Habiles à couvrir de beaux mots certaines choses pas 
trop belles, les Anglais ont appelé Réformation de l'Église 
leur séparation de l'Église. On sait pourquoi J'Angleterre, 
après neuf siècles de catholicisme, a quitté l'Église qui lui 
a donné son âme, ses écoles, ses cathédrales, sa Grande 
Charte, ses grands rois, ses titres de Douaire de Marie et 
de Joyeuse Angleterre. Sans les amours d'Henri VIII , l'his­
toire du monde serait tout autre. Incapable d'obtenir une 
déclaration d'invalidité de son mariage valide, le gros roi 
se fait lui-même pape et sépare l'Angleterre de Rome, qui 
refuse de le séparer de sa femme. Dictateur en religion, il 
pourra prendre six femmes, en faire décapiter deux, jeter 
le pays dans le schisme, persécuter en double les catho­
liques fidèles au Pape et les protestants qui vont trop vite. 
Henri VIII prétend bien être schismatique, mais rester 
catholique. Ses Six articles maintenaient l'Eucharistie, le 
culte des saints, la confession, la messe pour les défunts 
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et le célibat du clergé. Quinze ans de schisme, de pillage 
et de mariage, puis c'est le couronnement d'un petit 
Edouard de dix ans, dont les tuteurs profitent pour im­
poser l'hérésie totale, que patentera Elisabeth. Le Livre 
de la Prière commune, ou Prayer Book, un condensé de 
tout ce qu'il faut croire, pratiquer et prier, garda beau­
coup de la vieille foi, ce qui calmait les doutes. 

Elisabeth refuse d'être papesse, mais conserve le pou­
voir des clés. Le Prayer Book est un acte du parlement; la 
loi décrète la foi; la mode courtisane ridiculise les catho­
liques vieux jeu, bannis des universités et des belles posi­
tions; la littérature naissante moule le patois hérétique et 
montre le protestantisme « synonyme de bon sens, et le 
catholicisme de faiblesse d'esprit, de fanatisme ou d'ima­
ginations étranges... L'Église anglicane, greffée sur l'État, 
laisse l'État maître », ce qui contredit le Royaume quijt'est 
pas de ce monde. On rend à César ce qui est à Dieu; Elisa­
beth formule quarante-deux articles, puis trente-huit, puis 
trente-neuf, mélange de protestantisme allemand et suisse, 
toujours approuvé du parlement et imposé en loi. Pour 
qui connaît le parlement d'alors, c'est amusant ou navrant, 
selon les dispositions. Naguère Pilate demandait au Christ 
ce qu'est la Vérité; là il la décrète, et l'Angleterre, envahie 
par le luthéranisme allemand dans son âme, sa foi et ses 
fureurs, en sera plus dévastée que par les bombes-robots. 

En 1832, le pasteur Arnold gémit de ce qu'aucun pou­
voir humain ne puisse sauver le protestantisme, divisé en 
trois courants: les plus tenaces, encroûtés aux routines, 
sont les Évangéliques de la Basse-Église; les moins^ reli­
gieux, les plus rationalistes, sont les relâchés de l'Église 
Large; les studieux, sincères, imitateurs du catholicisme, 
sont les ritualistes Anglo-Catholics de la Haute-Église, qui 
se rapprochent tellement de nous que, la grâce aidant, 
plusieurs font le pas, au détriment de leur bien-être, de 
leur gagne-pain et d'une fierté peu entichée des Italiens. 
Le Mouvement d'Oxford accentuera la poussée ritualiste 
vers nos cérémonies du culte: messe en latin, bréviaire, 
statues, chemin de croix, etc., à s'y tromper.^ 

Un souffle d'indépendance joue contre l'Église établie 
par décrets et par budgets. Les Philosophes du x v n r 
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siècle ont jeté en Angleterre un ferment de liberté: on 
pense, on observe, on pèse les demi-vérités des sectes et 
sous-sectes, et l'on ne croit plus à rien: c'est trop d'Églises 
pour un seul Messie. En 1778, lord Norfolk obtient d'adou­
cir le serment du Test, non par tendresse pour les catho­
liques, mais par scepticisme voltairien. La Révolution 
agira de deux façons: l'arrivée de 8,000 prêtres insermentés 
de France révèle une supériorité de clergé; puis les vain­
queurs de Napoléon rapportent « le microbe de la liberté », 
une conscience du mal social et du relèvement populaire 
qui fera germer les coopératives de Rochdale. L'Irlande 
réclame son émancipation, cinquante-cinq ans après notre 
Acte de Québec. Le Génie du Christianisme de Chateau­
briand et certains héros de Walter Scott — le romancier 
qui mourra en récitant le Stabat Mater — révèlent des 
splendeurs catholiques, un Moyen Age de beauté, d'archi­
tecture et de vie spirituelle, qui n'est plus du tout « les 
mille ans de ténèbres ». 

Le Mouvement d'Oxford est dans l'air. Les tracts des 
meilleurs tuteurs voudront moderniser, rafraîchir ou ré­
chauffer l'anglicanisme obèse ou famélique. Il en circule 
déjà, des tracts: ceux du fanatisme ordinaire contre nous, 
et ceux de Cobbett, protestant révolté du paupérisme in­
troduit par la prétendue Réforme. Ce terrible homme, né 
pauvre, enrôlé pour vivre, a appris à lire au camp. Esprit 
ouvert, social, pitoyable aux indigents, dégoûté des quêtes 
forcées alors que l'Église établie par loi jouit d'un revenu 
annuel de 40 millions de dollars pour 44 évêques et leurs 
pasteurs, outré des insultes au Pape et à la religion ances-
trale, il voulut en avoir le cœur net; il étudia l'histoire de 
l'ancienne Église, il eut horreur d'Henri VIII et d'Elisa­
beth, la reine vierge, et il l'écrivit en style de pamphlétaire, 
à la Paul-Louis Courier: « La réformation fut une dévas­
tation du plus heureux pays du monde. Elle fut établie 
par les gibets, les tortures et le vol de trois mille monas­
tères, cédés en récompense aux riches apostats. Ces do­
maines religieux, « offrande au Seigneur », étaient « le pa­
trimoine des pauvres », qu'on y traitait bien et qu'on 
instruisait. Une fois les revenus expédiés aux villes, sous 
forme de cens, de rente, de glèbe, de dîme à des laïcs, ce 
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fut la misère noire, le paupérisme, les slums, les va-nu-
pieds, la distinction entre classes et masses, et la montée 
du riche contre le pauvre. » Cobbett hurle son indignation 
à 40,000 exemplaires, chiffre énorme alors; il réunit en 
volume les seize tracts furibonds que la vérité vraie le 
force d'écrire, en franc-tireur, d'une encre amère contre 
l'hypocrisie, — et il meurt protestant. Son History of the 
Protestant Reformation se lit comme une histoire. Les dé­
masqués la cachent ou la traitent de « tissu d'erreurs », 
alors que c'est du pur Lingard. 

Les tracts d'Oxford s'inspirent, non de crises sociales, 
mais d'une crise intérieure, du besoin d'une religion moins 
sèche, moins fantaisiste, plus spirituelle, basée sur le roc 
d'une autorité. Quelques phrases de Newman à Manning, 
en 1839, disent aux évêques protestants ce qui leur manque: 

Vous êtes cause de tou t ; vous devez faire des conces­
sions; vous devez rendre l'Eglise plus efficace, plus con­
forme aux besoins du cœur, plus appropriée aux besoins 
extérieurs. Donnez plus de services divins, plus de vête­
ments et d 'ornements religieux; donnez-nous des monas­
tères; donnez-nous les signes d 'un caractère apostolique, 
les gages que l 'Epouse du Christ est parmi nous... Jusque-
là, vous aurez de continuels retours vers Rome. 

En 1827, le jeune ministre John Keble, vicaire de son 
père, a publié des poèmes d'un accent rare dans sa caste. 
Ce Keble, d'une grande élévation morale, mortifié, jeû­
nant le vendredi et gardant la présence de Dieu, trouve 
des tons chauds: il voit le Christ comme un ami vivant, 
et s'élève de la nature visible à la beauté infinie. Sa tris­
tesse devant la misère spirituelle inspire l'idée d'une trans­
formation, d'une vraie réforme, qu'il n'ose entreprendre, 
mais que poussera son ami Froude, pasteur audacieux et 
droit, mort trop tôt, non sans lui avoir gagné un merveil­
leux tuteur d'Oxford, Newman. 

J o h n H e n r y N e w m a n 
Né en 1801, d'un banquier tory de Londres et d'une 

descendante de huguenots français, il est calviniste à fond; 
il croit dur comme fer que le Pape est l'antéchrist prédit 
par Daniel. Rempli de talents, écolier vaillant, liseur, 
pieux, et pas distrait par les sports, dès 16 ans il entre 

[316] 



— 5 — 

à l 'univers i té . U n professeur le p roc lame « la t ê t e la p lus 
claire qu ' i l a i t connue ». L 'espr i t c r i t ique d 'Oxford élargi t 
son calvinisme et l ' aura i t dér ivé au l ibéralisme, sans son 
goût pour l ' é tude des anciens Pères e t de la succession 
apostol ique: « Cela vous condui ra à l 'erreur ca tho l ique », 
lui d i t u n ami . Il s ' a t t a che vi te à Pusey , jeune , aus tè re , 
qui fera t a n t pour le r i tua l i sme et qui s ' a r rê te ra au seuil 
de la conversion. 

Ordonné min i s t re à 23 ans , le fervent N e w m a n a la 
plus h a u t e idée du minis tère . Il n ' e n t e n d pas se mar ie r ; 
il rêve d ' ense ignement ou de missions é t rangères . N o m m é 
vicaire à Oxford, puis t u t e u r a u collège Oriel, il se dégêne, 
il est que lqu ' un , il s ' impose. N o m m é curé de S t - M a r y ' s , 
le t emple de l 'universi té , il se déclare « a v a n ç a n t l en t emen t 
et condui t en aveugle pa r la m a i n de Dieu, ne s a c h a n t où 
celui-ci le mène ». E n 1829, une élection le range p a r m i les 
tories opposés à Peel , t o ry coupable d 'avoir accordé 
l 'Émanc ipa t ion des ca thol iques ir landais . Peel est b a t t u ; 
mais la révolu t ion de juil let 1830 a p p o r t e de F r a n c e un 
vent de l iberté , m ê m e con t re l'Église établie, figée dans 
ses fromages. 

Il faut savoir que d a n s cet angl icanisme officiel, dé­
p a r t e m e n t de l ' É t a t c o m m e la mar ine e t l ' a rmée, si u n e 
vague religiosité joui t encore de la graisse de la te r re , la 
grâce d u ciel est ra t ionnée . Les nomina t ions pol i t iques aux 
évêchés d o n n e n t ce que p e u t donner l ' in térê t pol i t ique : 
des évêques monda ins , bons v ivan t s , sans au to r i t é mo­
rale, n i sur leur clergé, n i sur le peuple . Des clergymen, 
sans a u t r e vocat ion q u e l ' idée d ' une carr ière gentille, avec 
pension de l ' É t a t , son t des h o m m e s de profession l ibérale 
comme d ' au t r e s , a i m a n t la lecture, la chasse, les thés , la 
table, les apéri t ifs e t les pousse-café, j u s q u ' à pa r t age r le 
vice alors r égnan t , l ' ivrognerie. T o u t le m o n d e é ta i t cor­
rect pour les fonctions d u d imanche , pour u n cul te q u e 
Glads tone qualifiera de 

déplorable au delà de ce que j ' a i jamais lu ou vu.. . Offices 
vulgaires, qui auraient choqué un brahmane ou un boud­
dhiste; ils n 'auraient pas certes été supportés en Angle­
terre si le goût et la perception de l'idéal n 'avaient pas 
sombré dans le même naufrage que la dévotion. Une 
indifférence glaciale, scandale de la chrétienté.. . 
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Les minis t res , qui v iven t « respectables e t confor­
tables », a v a i e n t hor reur des pauvres e t p rêcha ien t la pros­
pér i té temporel le des indiv idus e t de la na t ion . Rien de 
bien su rna tu re l p o u r un royaume qui n'est pas de ce monde. 
Églises fermées t o u t e la semaine , ignorance du bas clergé, 
ana rch ie dans les croyances , un ique souci de rester l 'Église 
é tabl ie , bien sou tenue au P a r l e m e n t . Quelques hommes 
sincères t e n t e n t de ran imer le m a l a d e pa r le m o u v e m e n t 
évangé l ique : c 'est le p a r t i religieux ou parti des saints, 
faible sur la doc t r ine mais fort sur la pr ière sen t imenta le 
e t sur les prohib i t ions rasan tes , ce qu i lui a t t i r e le re­
p roche d 'hypocr is ie . 

Après le c h a h u t qui sui t l 'échec de Peel, F r o u d e et 
N e w m a n v o n t passer l 'h iver de 1832 sur la Méd i t e r r anée , 
avec cinq semaines à R o m e , qu ' i l s a r p e n t e n t sans é tudier 
la vie ca thol ique . Après une cour t e visi te a u futur cardinal 
Wiseman , rec teur du collège anglais , N e w m a n conclut que 
« l 'union est impossible avec la cruelle Église d e m a n d a n t 
des impossibil i tés e t g u e t t a n t n o t r e ru ine qu i approche . 
O h ! si R o m e n ' é t a i t pas Rome! . . . » D a n s les basi l iques, il 
sub i t p o u r t a n t le c h a r m e de la poésie sa in te q u e le protes­
t a n t i s m e a dé t ru i t e . L a seconde Réforme p roposée par 
Keb le en 1833, pour répare r l'apostasie nationale, n e jail­
lira pas d ' u n e idée de convers ion mais de raffermissement, 
e t d ' u n e c ra in te des al l iances d 'O 'Connel l avec les Whigs, 
e t des sectes en t r e elles, p o u r désélablir l 'angl icanisme. 
N e w m a n lance les tracts pour t o u t sauver , en r e m o n t a n t 
à la mission des Apôt res j on ne veu t ni de R o m e , ni d 'une 
Église d é p a r t e m e n t de l ' É t a t — « l ' impérial isme en prière», 
c o m m e di t B e l l o c — ; on «souffre d ' u n e m a l a d i e d 'âme, 
incapab le d ' adhé re r à l 'angl icanisme, incapable aussi de 
passer a u r o m a n i s m e » ; on v e u t u n e ce r ta ine l iber té ecclé­
s ias t ique , moins de conformisme, de m o r g u e e t de rout ine , 
p lus de ferveur e t de convic t ions . U n e via media, u n e rou te 
m i t o y e n n e , serait-el le impossible en t r e le cathol ic isme et 
les « t ren te -neuf ar t ic les » ? 

On déplore q u e la doc t r ine m a n q u e , les sacrements 
aussi , e t les pas t eu r s qu i ne rés ident pas . Le b a p t ê m e se 
d o n n e parfois en groupe, m ê m e sans eau ; la confirmation 
s a n s cérémonies, avec des pa r r a in s cueillis d a n s la rue 
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pour un verre de bière, ou suivie d ' u n bal chez m a d a m e 
l 'évêque. Le h a u t clergé brille dans la vie m o n d a i n e : « Les 
rois son t les_ évêques de l 'É t a t , e t les évêques son t les 
princes de l 'Église. » E n 1833, N e w m a n a 32 a n s ; il p rêche 
ses beaux se rmons bour rés de spir i tual i té , qui a t t i r e n t 
l'élite s incère; e t il lance les fameux t r ac t s , en col labora­
tion avec les plus r enommés pas t eu r s d 'Oxford: Keble , 
Pusey, F roude , Pa t t i son , M a n n i n g , u n e t rès forte équipe, 
« la fleur de l 'Universi té , le sel de ce t t e généra t ion ». 

N u l n e lit p lus ces t r ac t s , qui inspirèrent alors deux 
universités, qu i ébran lè ren t l 'angl icanisme e t qu i r e s t en t 
comme ces cailloux invisibles, mêlés au mor t ie r de fonda­
tions. Ils t r a i t e n t d u culte, d e la succession apostol ique, 
de la via media, des p r o t e s t a n t s réfractaires, tou jours avec 
l'idée de se passer de Rome . On les l i t s ans t r o p d ' inquié­
tude, hormis le tract 90, de 1841, qu i fut le dernier , ba layé 
d'une t e m p ê t e soulevée pa r ses Remarques sur certains pas­
sages des 39 articles, qu ' i l déclare an t i - romains , p a s a n t i ­
catholiques, e t que tous pour ra ien t signer. Il y réc lame la 
doctr ine de la messe e t du purga to i re ; il r econna î t que 
« Rome seule, en dépi t des er reurs et des m a u x de son 
système p ra t ique , a laissé le c h a m p libre aux sen t imen t s 
de respect , de mys tè re , d e tendresse , de révérence, d e dé­
votion e t au t res , qu ' on peu t appeler spécif iquement ca tho ­
liques ». C e fut u n bel o rage en Oxford. Les plus fougueux 
allèrent j u s q u ' à forger une le t t re du P a p e félicitant les 
auteurs, eux qu i se jugea ient ca lomniés d u mo ind re soup­
çon de romanisme. , Les t r ac t a r i ens se réfugient derr ière 
le chef, tel W a r d , espri t vif e t d 'expression originale, qu i 
résume ses c royances : « M o n c redo sera e x t r ê m e m e n t 
simple, Credo in Newmannum. » 

La conversion 
N e w m a n se re t i re à L i t t l emore , où il reçoi t les j eunes 

inquiets; il souffre lu i -même des angoisses d ' â m e indicibles; 
il prie, il médi te , il é tud ie les anc iens Pères , e t sa in t A t h a -
nase le m o n t r e semi-ar ien. Il d o u t e d e lu i -même, d e sa 
cause e t de sa voie : 

L'Eglise anglicane détachée de Rome est-elle la vraie 
Eglise du Chr i s t? Sa vie dépend d 'un acte du Parle­
ment... T a n t que la nation voudra de l 'Etablissement, 
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celui-ci demeurera; et ce qui détermine sa vie détermine 
aussi sa doctrine... Comme la nation change sa politique, 
elle peut aussi changer sa doctr ine: les mêmes causes qui 
ont fait que le Bill de Réforme ou le libre-échange peuvent 
en finir avec l 'orthodoxie. 

Il t r ouve p l u t ô t R o m e semblab le à l ' an t ique Église, 
e t les p r o t e s t a n t i s m e s aux anc iennes hérésies. L 'Égl i se des 
Pères a p u tourne r au P a p i s m e , s û r e m e n t pas au protes­
t an t i sme . Il reçoit f roidement le conver t i Spencer , devenu 
p r ê t r e ; il le considère c o m m e a p o s t a t d ' avo i r q u i t t é la 
Réforme a u lieu de la réformer. E n 1843, il r é t r ac t e ses 
violences con t r e les ca tho l iques : les théologiens anglicans 
son t responsables de l 'avoir t r o m p é . Il a b a n d o n n e sa cure : 

Je désespère tellement de l'Eglise d'Angleterre, et je 
suis si évidemment rejeté par elle; d 'autre part , je suis 
si a t t i ré vers Rome que je juge plus sûr, au point de vue 
de l 'honnête té , de ne pas conserver mon bénéfice... Je ne 
pourrais plus sans hypocrisie me présenter comme un 
docteur et un champion de notre Eglise... 

Son se rmon d 'ad ieu , p rononcé d ' u n e voix basse et 
coupé de longues pauses, exhale une p la in te déch i ran te à 
l ' adresse de l 'Église qu ' i l a t a n t voulu se rv i r : 

O ma mère, m a mère! D'où vient que tu portes tes 
enfants et que tu n'oses pas les avouer ? Pourquoi n'as-tu 
pas l 'habileté d'utiliser leurs services, ni le cœur de te 
réjouir dans leur amour? . . . Tes enfants qui t ' a iment et 
voudraient travailler pour toi, t u les regardes avec 
crainte comme un présage de malheur, ou bien tu les as 
en aversion comme une offense... Tu les fais se tenir tout 
le jour oisifs; à cette condition tu les supportes. Ou bien 
tu les invites à aller là où ils seront mieux reçus; tu les 
vends pour rien à l 'étranger qui passe. Avec tou t cela, 
où veux-tu donc en venir à la fin ?... Mes amis, mes chers 
amis (longue pause), si vous avez connu quelqu 'un qui, 
par son enseignement, par ses écrits, par sa sympathie 
vous a aidés ou a paru vous comprendre, oh! mes amis 
(longue pause), souvenez-vous de lui et priez pour lui. 

T o u s p leura ien t , excepté lui. P u s e y écr i t : 
Je rentre, le cœur brisé. Le sermon était du pur 

Newman. . . La foule sanglotait sans contrainte . Si nos 
évêques savaient quels cœurs fidèles et dévoués ils sont 
en train de briser! 

P u s e y n e se conve r t i r a p a s ; N e w m a n sera deux ans 
laïc, à implorer la c e r t i t u d e : le d o u t e n e suffisait pas . Il a 
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déjà été trompé, il craint de se tromper encore. Il ne con­
sulte aucun prêtre; il médite, il se mortifie, il souffre dans 
son cœur: 

Je traverse l 'épreuve qu'il faut traverser, et ma seule 
espérance est que chaque jour de douleur sera une goutte 
retirée du calice que je dois épuiser. M a grande souf­
france, c'est la perplexité, le trouble, l'effroi, le scepti­
cisme que j ' appor te à t a n t d'âmes.. . 

Ses amis viennent le voir; Manning et Gladstone argu­
mentent, Keble exprime sa tristesse, Pusey multiplie ses 
paroles d'affection et de piété. 

En février 1845, Oxford condamne un livre de Ward, 
l'Idéal de l'Eglise chrétienne, qui pourchasse les compromis, 
rejette la possibilité d'une via media, réclame pour le ca­
tholicisme non la tolérance mais la suprématie, et age­
nouille l'anglicanisme devant Rome. Ward se convertit 
en septembre. Le 8 octobre 1845, le P. Dominique, italien, 
est appelé à Littlemore pour RECEVOIR Newman et deux 
jeunes pasteurs. Newman lui demande de le bénir et d'en­
tendre sa confession. La nuit se passe en prière. Les trois 
font leur profession de foi et reçoivent le baptême sous 
condition. Après la communion, Newman est heureux, il 
goûte enfin la paix tant recherchée. Jamais cérémonie plus 
simple n'eut plus de retentissement. Le fait qu'un seul 
homme ait changé de religion bouleverse le pays. Glad­
stone, tiraillé entre la vérité religieuse et le chauvinisme 
anglais, dira: L'année 1845 a marqué la plus grande vic­
toire que l'Eglise de Rome ait remportée depuis la Réforme. 

Alors que Ward, Faber et d'autres fournissent des ex­
plications publiques aux amis, Newman exprime son con­
tentement d'être « le voyageur entré au port après la 
tempête », et publie bonnement son Essai sur le dévelop­
pement de la doctrine chrétienne, écrit dans sa solitude an­
goissée. Les éditions s'enlèvent trop dru: Gladstone ré­
clame qu'on réponde! Manning, la perle des anglicans, 
s'y essaie et renonce: il se convertira cinq ans plus tard, 
au grand désespoir de Gladstone: / / me semble que fai 
perdu mes deux yeux. 

La traînée de retours, surtout des jeunes, continue: 
trois cents après Newman, encore plus après Manning, 
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ces deux authentiques génies que Rome fera cardinaux. 
Le chemin de Damas est encombré. De vaniteux ignorants 
se consolent en criant: Bon débarras! Ils savent pourtant 
bien que c'est la crème qui leur échappe. Plus de trois 
mille pasteurs, des plus sincères, des plus studieux, des 
plus courageux, les suivront. Le Mouvement d'Oxford, 
officiellement tué en 1845, bouillonne encore dans la pensée 
religieuse anglaise. Il est curieux, et très divin, de souligner 
que ces convertis ne sont pas des brebis qu'on va cher­
cher; eux-mêmes se sentaient perdus; ils reviennent tout 
seuls, parfois malgré eux, contre le courant, contre leurs 
intérêts d'argent, d'amitiés, de considération et d'hon­
neurs. Aucun prestige de mode ni de publicité; tout de 
l'angoisse morale et d'un appel de Dieu. La plupart des 
cinq cents convertis d'Oxford et des deux cents de Cam­
bridge sont tombés dans l'oubli des hommes, dans une 
indigente retraite qui effraie de moins courageux. Le par­
lementaire Gladstone et l'infirmière Nightingale, travaillés 
par le doute, ne suivront pas plus Manning que Pusey, 
Keble et d'autres n'ont suivi Newman. Des milliers de 
pasteurs seraient venus à condition d'être acceptés comme 
prêtres, ce qu'ils n'étaient pas. 

E t puis, les anciens catholiques étaient si rares, si dé­
considérés, si timides pour avoir été trop battus et trop 
privés d'une éducation supérieure... Les convertis sortaient 
d'une Eglise établie, bien dotée, nationale, aristocratique 
— et d'Oxford, lumière de l'Empire. E t ils ont déjà si mal 
parlé du Pape. Comment ne pas se méfier les uns des 
autres ? Heureusement que le futur cardinal Wiseman, re­
venu de Rome avec toute sa science et une belle envergure 
d'esprit, peut regarder dans les yeux les plus illustres des 
convertis. Quand Newman, pour qui il a tant prié sans 
jamais le rencontrer, vient humblement lui demander la 
Confirmation, la première gêne fait place à la plus haute 
estime, et le prélat exulte: 

Newman m'a ouvert complètement son coeur. Jamais 
converti n'est venu à l'Eglise avec une foi plus docile et 
plus simple. Je peux chanter mon Nunc dimittis... 

T r a v a u x d u c o n v e r t i 
Les 60,000 vieux catholiques, modèles de ténacité dans 

la résistance, mais privés d'accès aux universités, n'étaient 
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pas inte l lectuel lement à la h a u t e u r des conver t i s scholars 
d'Oxford, qu ' i l s r egarda ien t u n peu de t r avers . N e w m a n 
déplorait leur infériorité cul ture l le : ce n ' é t a i t pas t o u t 
de p r é p a r e r les p ro t e s t an t s à en t re r d a n s l 'Église; il fallait 
préparer l 'Église à recevoir les conver t i s . N e w m a n voya i t 
clair e t loin, p lus que t o u t a u t r e ; il fut un précurseur plu­
tôt q u ' u n réal isateur , p a r su i te des oppos i t ions de ces 
cathol iques moins ouver t s , peu agressifs, p a s mûr i s au 
progrès des idées e t soupçonneux du l ibéral isme: 

Ce que j ' a i en vue peut être vrai et bon, mais il peut 
être de la volonté de Dieu que ça ne se fasse que dans 
cent ans. Lorsque je n 'y serai plus, on verra peut-être 
qu'on m'empêcha de faire ce que j ' aura is pu faire. 
Dieu gouverne tout, mais c'est décourageant de venir 
avant l 'heure et d'être méprisé ou arrêté dès qu'on com­
mence à agir. 

S'il i m p l a n t a la congrégat ion de l 'Oratoi re , il ne p u t 
réussir l 'univers i té du Dub l in ni la c réa t ion d ' un collège 
à Oxford: cela eû t t r o p a t t i r é les jeunes ca tho l iques à 
l 'universi té p r o t e s t a n t e . Après sa m o r t on y fondera le 
Newman Hall, mais il a v a i t bien souffert de n ' ê t r e p a s 
compris : Cela m'a replié sur moi-même, ou plutôt m'a tourné 
davantage vers Dieu, loin des louanges... 

L a prière, la méd i t a t ion , la con t empla t i on de l ' invi­
sible, l ' en t re t ien mys té r ieux e t secret de l ' h o m m e seul avec 
Dieu seul, telle s e r a la vie supér ieure du g rand conver t i . 
Quelques conférences apologét iques , l 'histoire de sa con­
version d a n s l ' admirab le Apologia pro vita sua, la Grammar 
of Assent, sa Lettre au duc de Norfolk pour réfuter l ' a t t a q u e 
de G lads tone con t re le concile du Vat ican , m é r i t e n t d ' ê t r e 
lues pa r les a m a t e u r s d 'excellente l i t t é ra tu re . N e w m a n 
donne u n vér i tab le cours de religion pour expliquer sa 
sortie de l ' angl icanisme: 

Je ne pouvais plus soutenir ses prétentions, je les 
laissai. Dès que je soupçonnai les faussetés, je cessai de 
les met t re en avant . Quand je fus assez assuré de leur 
fausseté, je résignai ma cure. Quand je fus pleinement 
convaincu que l'Eglise de Rome était la seule, j ' y entrai . 

Une fois en t ré , ce fut l ' éb lou issement e t la pa ix : 

J 'y ai reconnu tout d 'un coup une réalité qui était pour 
moi une chose toute nouvelle. Je ne me bâtissais pas une 
Eglise à moi-même par un effort de pensée; je regardais 
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cette Eglise comme un grand fait objectif : ceci est une 
religion. E t puis, quand je jetais un regard en arrière sur 
la pauvre Eglise anglicane pour laquelle j 'avais travaillé 
si dur, quand je pensais à nos efforts variés pour la re­
vêtir de doctrine et de beauté, elle m'apparaissai t la plus 
chimérique des chimères. 

Au pire de ses difficultés avec les ca tho l iques impuis­
s an t s à le comprendre , un journa l p r o t e s t a n t fit flèche de 
t o u t bois e t c r u t habi le d ' annonce r qu ' i l r eg r e t t a i t sa con­
version. N e w m a n r o m p i t son silence hab i tue l e t rédigea 
un d é m e n t i « rude , insolent », c o u p a n t les ailes au c a n a r d : 

M a foi dans l'Eglise catholique n 'a pas été un instant 
ébranlée depuis que j ' a i été reçu dans son sein. Je tiens 
et j ' a i toujours tenu que le Souverain Pontife est le centre 
de l 'Unité et le Vicaire du Christ ; j ' a i toujours eu, et j 'a i 
encore, une foi sans nuage dans tous les articles de son 
Credo, une suprême satisfaction dans son culte, dans sa 
discipline et dans son enseignement, et un ardent désir, 
une espérance contre l 'espérance, que les nombreux amis 
que j ' a i laissés viendront un jour partager mon bonheur. 

Ajouter que je n'ai pas et que je n'ai jamais eu l'in­
tent ion de redevenir protestant serait superflu, si les 
protestants n 'étaient toujours à guetter quelque faux-
fuyant ou échappatoire dans une déclaration catholique. 
Aussi, en vue de leur donner pleine satisfaction, s'il est 
possible, je professe, par ces présentes, ex animo, avec 
un assentiment absolu de mon esprit, que le protestan­
tisme est la plus triste des religions; que l'idée seule d 'un 
service anglican me fait trembler, que la pensée des 
Trente-Neuf Articles me fait frissonner. Retourner à 
l'Eglise d'Angleterre! Non! Le filet est rompu et nous 
sommes délivrés. Je serais fou à lier si, dans ma vieillesse, 
je quit tais la terre au coulent le lait et le miel pour la cité 
de confusion et la maison de l'esclavage. 

P o u r excuser leur p a u v r e t é spir i tuel le , les p ro te s t an t s 
exa l t en t leur p rospér i t é matér ie l le , e t ils ob jec ten t l 'é ta t 
social a r r ié ré des p a y s ca thol iques , — France , Belgique, 
E s p a g n e , I ta l ie , — qui va len t t o u t de m ê m e l 'Angleterre , 
ses workhouses e t ses slums. N e w m a n r é p o n d : 

Quel est le but de l'Eglise ? quel fruit a t tendre de son 
ministère? Saint Paul nous le dit : il a travaillé plus que 
tous et pourquoi ? Ni pour civiliser le monde, ni pour 
cultiver la raison, ni pour aucun objet terrestre, mais 
dans l ' intérêt des élus. Telle est la fonction de l'Eglise 
par tout où elle s ' implante: elle se dépense beaucoup. 
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elle espère et promet peu... Son champ de bataille, c'est 
le cœur de l ' individu; son véritable ennemi, c'est Satan. 
L'Eglise dédaigne tout en comparaison de l 'âme immor­
telle. Elle ne vise pas à faire de l'éclat, mais une œuvre, 
du bien aux âmes, cela ou rien. La prospérité n'est pas 
une preuve de grâce et de salut éternel. 

Le goût des mensonges fous de Maria Monk révèle 
un grand fait. La vérité n 'est pas de taille à satisfaire 
les exigences de la cause protestante, le mensonge est son 
meilleur ami.. . Ce grand fait du catholicisme, aussi réel 
que le continent américain ou la voie lactée, les Anglais 
ne peuvent le nier, mais ils refusent de s'y arrêter; ils 
ferment les yeux, se cachent la tête dans le sable et es­
saient de se débarrasser de cette grande vision et de cette 
grande réalité en l 'appelant papisme... En général, ils 
t rouvent plaisant d 'a t taquer les autres, très ennuyeux 
d'avoir à se défendre eux-mêmes; ils nous jugent d'après 
une règle, et se jugent eux-mêmes d'après une aut re ; ils 
nous déclarent coupables de tous les péchés possibles 
parce que nous faisons quelquefois ce qu'ils font eux-
mêmes tous les jours... Ils se proclament des hérauts de 
la tolérance; ils blâment l 'Inquisition, sans l 'apercevoir 
en Angleterre! N'a- t -on jamais puni de la prison et de 
l 'amende, de la déportat ion ou de la mort , le crime de prê­
cher contre l 'anglicanisme? Certains vestiges subsistent 
encore: crucifix, images, médailles et autres objets bénis 
par le Pape sont illégaux... La religion qui condamne 
la liberté de pensée a été, au jugement de l'histoire, plus 
tolérante que vos religions qui la professent; les Papes 
armés d 'un tribunal d'intolérance ont à peine versé une 
goutte de sang; les protes tants et les philosophes en ont 
fait couler des torrents. . . 

Préjuger signifie juger d 'avance; un préjugé est un 
jugement anticipé, un jugement qui précède une question 
à décider. Ce qu 'on ressasse contre les catholiques n'en 
devient pas plus vra i : un mensonge est un mensonge, la 
dixième fois qu 'on le répète au t an t que la première, ou 
plutôt cela fait dix mensonges... Des hommes, bons par 
ailleurs, ont de nous ces idées menteuses, déshonorantes; 
ils y t iennent, ils éprouvent de l ' impatience si on discute 
avec eux, du désappointement si on fait la lumière sur 
leur question; ils préfèrent nous voir convaincus de 
tous les crimes, plutôt que de se voir eux-mêmes con­
vaincus d'erreur... Le catholicisme avai t ses principes 
avant que vous fussiez nés. Vous direz qu'ils sont faux ? 
Très bien, prouvez-le! Ils sont faux, sans nul doute, si les 
vôtres sont vrais; mais ils ne sont pas faux simplement 
parce que les vôtres sont les vôtres. Le catholicisme a ses 
premiers principes: renversez-les si vous pouvez, sinon 
supportez-les. Ils ont duré 1800 ans; que les vôtres durent 
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donc au tan t de mois!... Nous affirmons que Dieu n 'a ja­
mais cessé de faire des miracles depuis les Apôtres; les 
protestants le nient. Des deux parts c'est à un premier 
principe qu 'on en appelle pour trancher la question. Des 
deux par ts on s'entend sur les miracles des Apôtres; mais 
à part ir de là on ne s'entend plus. Les protestants disent: 
Ce que Dieu a fait une fois, il n'est pas probable qu'il le 
fasse de nouveau; les catholiques disent: Ce que Dieu a 
fait une fois, il est probable qu'il le fera encore... Le mys­
tère des mystères c'est l ' Incarnat ion 'd 'un Dieu. S'ils n 'y 
croient pas, ils ne sont pas même protestants ; s'ils y 
croient, ils concèdent donc que celui qui a fait le plus peut 
faire le moins. 

Des protestants instruits se sont faits catholiques; 
pourquoi ne pas se renseigner auprès d'eux ? Parce qu 'un 
grain de logique protestante doit peser plus que des char­
retées de témoignages catholiques; parce que si nos ad­
versaires consentent à soumettre leur assertion à l 'épreuve 
des faits, leur cause est perdue. On peut soutenir à 
Londres que j ' a i deux têtes et refuser de se rétracter, en 
dépit de ma dénégation jurée; mais vous ici me connaissez 
trop bien pour le croire... C'est la force morale, non la 
force matérielle, qui vengera votre profession de catho­
liques et assurera votre tr iomphe. Ce ne sont pas toujours 
les géants qui font toujours le plus de besogne... L'objet 
et l'effet de l'infaillibilité n'est pas de diminuer la liberté 
et la vigueur de la pensée humaine, mais de réprimer et 
de contrôler ses extravagances.. . Si M. Gladstone veut 
seulement faire de l'éloquence, je n'ai rien à démêler 
avec lui, mais si c'est de la controverse, nous avons le 
droit d'exiger des arguments au lieu d'affirmations. 

L'ère des conversions, ouverte en 1845, n'est pas près 
de se clore: on pouvait écrire en 1873 qu'« il y a eu en 
moyenne, au cours des derniers vingt ans, mille convertis 
par mois », surtout chez les intellectuels. La proportion 
s'est maintenue, si bien que les 30,000 catholiques de 1800 
— 1 sur 150 âmes — sont aujourd'hui trois millions — 1 
sur 16 — : en Angleterre, 2,773,920; en Ecosse, 678,367; au 
pays de Galles, 104,554. Or, les anglicans de la religion 
établie ne sont que 2,294,000. Les catholiques sont donc 
le plus fort groupe, et ils montent toujours, alors que les 
hérétiques se dissolvent en un paganisme adorateur de 
l'argent et des aises. Newman prévoyait cette lutte, non 
entre deux confessions, mais entre la religion et l'irréli­
gion: « Qui pourra supporter le choc, si ce n'est l'Église 
catholique?... » 
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E n 1895, Léon X I I I inv i t a i t a u r e tou r l 'Enfan t p ro ­
digue e t consacra i t l ' oc tave qui sépare l 'Ascension de la 
Pentecôte à des prières pour l 'unité. B e a u c o u p de pro tes ­
t an t s e t de sch i smat iques s 'y jo ignirent . E n 1908, les a n ­
glicans y a jou tè ren t les hu i t jours de janv ie r en t r e la 
Chaire de sa in t P ier re à R o m e e t la convers ion de sa in t 
Paul, « les deux pu i ssan tes colonnes de l 'Église ». Choix 
significatif, pu i sque cer ta ins p r o t e s t a n t s arr iérés n ien t en­
core que sa in t P ie r re a i t occupé le siège de R o m e . O n ne 
cachait p a s q u ' o n dés i ra i t se ressouder : le min i s t r e épisco-
palien Wat son , des É t a t s -Un i s , se fit ca tho l ique avec t o u t e 
sa congrégat ion . E n 1937, 1,148 minis t res angl icans si­
gnaient des propos i t ions doc t r ina les pro-romaines, e t p lus 
de 3,000 au t res , s ans les signer, p r ia ien t e t faisaient prier 
leurs fidèles pour q u e Dieu a r r a n g e t o u t a u mieux. Des 
témoignages d ' a v a n t la guer re venus de Russie, d 'Alle­
magne, du D a n e m a r k e t de Suède, se r é s u m e n t en m o t s 
de cont r i t ion e t de bon désir : 

Le péché le plus grand de l'Eglise est les divisions du 
christianisme, obstacle à la volonté de Dieu sur la 
terre. 

Une zélée Catholic League p r o t e s t a n t e v e u t la r éun ion 
de ce qu 'e l le n o m m e les t rois b r a n c h e s de l 'Église: angl i­
cane, la t ine e t gréco-russe — à condi t ion de les réunir a u 
tronc, à R o m e . Il es t t o u c h a n t d e voir des p r o t e s t a n t s bien 
intentionnés se dire ca thol iques , organiser la pr ière jus ­
qu'en Amér ique e t réc lamer la n ô t r e pour que l 'union se 
fasse — c o n t r e le p r o t e s t a n t i s m e ! Ils a d o p t e n t e t copien t 
nos p ra t iques , de façon r e m a r q u a b l e et un peu pénible , 
tant ils o n t de b o n n e foi. Écoutez- les : 

La Ligue veut la conversion du monde à la vraie foi. 
Son principe est: Loyauté envers l'Eglise. Nous réclamons 
la libération des liens et des négations du x v r siècle, et 
de tout préjugé protestant . Unité dans ce qui est de foi; 
liberté dans les opinions pieuses; charité et prières pour les 
dissidents. Amour sur tout pour tous les enfants de la 
sainte Eglise, de tous rites et de tous pays. Amour trou­
vant sa source et sa force dans le Sacré Coeur. Contre la 
fédération protestante, nous travaillons pour réaliser 
l'unité visible sous un seul pasteur, le Siège apostolique. 
Nous prat iquons le Rosaire vivant de Notre-Dame-des-
Victoires. Notre oraison jaculatoire est: Advenial regnum 
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tuum. Les prêtres sont de la sodalité du Précieux-Sang. 
Notre ligue de l 'Apostolat de la Prière comprend trois 
degrés: offrande quotidienne, dizaine du Rosaire, commu­
nion régulière de réparation.. . Jeûnes, fêtes d'obligation, 
bréviaire latin, retraites, messe de Requiem et messes 
votives du Sacré Coeur. 

C ' e s t r e n v e r s a n t , incroyable . C 'es t du p u r cathol ique, 
écr i t p a r des p r o t e s t a n t s : catholique e t prêtre signifient là 
des anglo-ca tho l iques séparés de R o m e ! Quel r e tour , quel 
progrès , quelles r é t r a c t a t i o n s depuis cen t a n s ! Quelle suite 
a u m o u v e m e n t d 'Oxford, à la convers ion d e N e w m a n ! 
M a i s ils ne son t p a s prê t res , e t ils n e s o n t p a s t o u t e l 'An­
gleterre . Le secréta i re de la Ligue , le R é v . Fynes-Cl in ton , 
p a s ca tho l ique roma in , d isa i t en 1936 à des p rê t res de 
F r a n c e son a r d e n t désir de voir l 'Angleterre se faire ca­
tho l ique r o m a i n e en corps , vu q u e les convers ions indi­
viduelles n ' y a r r ive ron t j a m a i s : on pe rd en b a s ce qu 'on 
gagne a u s o m m e t , à cause de la c o m m u n a u t é de langue, 
des mar iages mixtes , d e la dispersion e t d u manque 
d 'écoles. O n n ' e s t pas t ous des N e w m a n . A v e c cela que 
le Dieu-empi re distille chez les sat isfai ts p r imai res un or­
gueil qu i r eg imbe à l ' idée d 'obéir a u P a p e i tal ien, ou sim­
p l e m e n t é t ranger , r é s idan t hors de l'île. C ' e s t un-english 
q u e d e se conver t i r : « L 'Égl i se d 'Angle te r re appar t ien t 
a u peup le angla is , e t le peuple angla is est dé te rminé à 
ê t re m a î t r e chez lui . » D e b r a v e s â m e s se c o n t e n t e n t de 
ce qui a é t é « b o n pour leur mère », s a n s r e m o n t e r à leurs 
g r a n d ' m è r e s . Enfin, il y a les mill ions d e matér ia l i s tes qui 
n e c ro ient plus à r ien, e t qu i n e che rchen t q u e M a m m o n 
e t le p a r a d i s sur t e r re . P r i ons pour la convers ion de l'An­
gle te r re — e t des É t a t s - U n i s . 
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